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BANQUE ALTERNATIVE

L'argent et l'éthique
font compte commun
Le samedi 27 septembre
aura lieu à Lausanne
l'inauguration d'un bureau
de la Banque alternative
suisse (BAS). Histoire de

montrer que la petite sœur
des grandes institutions
bancaires continue son

expansion.

Il
y a quelques années, celui qui

avait placé son compte salaire à la
Banque alternative devait être très
motivé, très engagé et surtout très

organisé. Impossible d'aller retirer de
l'argent au bancomat le samedi soir
avant le cinéma.

Mais entre le moment où l'idée
d'une banque alternative a germé et le
moment où elle s'installera à Lausanne,

ce samedi 27 septembre, la BAS a

changé, tout en réussissant à garder
son identité et ses valeurs premières:
l'éthique et la transparence.

C'est en 1982 qu'une enquête
organisée par la Déclaration de Berne
montre l'existence d'un intérêt pour
une banque à caractère éthique. Cinq
ans après, une association s'est constituée,

la Banque dispose d'un secrétariat

permanent à Zurich. Elle va rapidement

disposer d'un statut, « Banque
alternative suisse» SA, collecter les

cinq millions nécessaires à sa création
et, en 1990, être reconnue par la
Commission fédérale des banques.

Des militants d'associations alternatives

aux particuliers déçus par l'opacité
des grandes banques, la clientèle

s'est diversifiée. Cherchant une façon
de faire rimer transparence, éthique et
placement financier, la BAS ne remet
pas en cause la logique du marché et le
système bancaire; elle tente d'introduire

un nouveau rapport à l'argent, qui
ne soit pas celui du simple profit maximal.

Le particulier place donc son
argent à un taux d'intérêt différencié
(max. 1/4% pour le compte salaire); il
a à disposition les prestations
bancaires usuelles: ordres de paiement,
ordres de virement permanents, liste
de bases pour bénéficiaires réguliers,
bulletins de versements, et depuis
juin 1996, après de longues négociations

internes, il lui est maintenant
possible de disposer de la carte de
retrait EC direct.

Mais le particulier sait où est investi
son argent, à quoi il sera utilisé. Et
c'est à la fois dans ce souci de rendre
visible le placement financier et dans
la nature des projets qu'elle encourage
que la BAS se distingue de ses concurrents.

L'argent disponible, le revenu
épargné sont alors destinés prioritairement

aux entreprises privilégiant la
défense des droits de l'homme, de
l'écologie, œuvrant pour l'égalité

hommes-femmes, la réinsertion des

chômeurs, ou l'autogestion.
En 1996, la Banque alternative a pu

octroyer des crédits d'encouragement
pour un montant de 27 millions de
francs. La moitié de cette somme fut
destinée au secteur Écologie; la Banque
alternative a choisi de soutenir
particulièrement les projets qui œuvrent à la

réinsertion de chômeurs. Ainsi elle a
financé un programme de récupération,
de remise en état et de location de
vélos usagés par des chômeurs genevois.

Une étape importante

L'implantation d'un bureau en Suisse

romande, installé à Lausanne, à deux
pas de la gare, est une étape importante

pour la Banque alternative. En ces

temps où les grandes banques fusionnent

et délocalisent, la BAS choisit de

régionaliser l'offre. Certes le public
existe, mais il est plutôt modeste. Sur
12000 clients, 1300 sont installés en
Suisse romande, essentiellement dans
le bassin lémanique. Mais les mentalités

romandes semblent aujourd'hui
mûres pour une gestion sinon alternative

du moins transparente et éthique
de leur argent. gs
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